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Gisors – Parc Saint-Lazare
Opération préventive de diagnostic (2012)
Gilles Deshayes
NOTE DE L’ÉDITEUR
Organisme porteur de l’opération : Département de l’Eure
1 Les huit sondages réalisés en 1996 (B. Le Cain, Afan) et 2012 (Made), immédiatement à
l’ouest  de la  chapelle  de l’ancienne léproserie,  ont permis de localiser  des vestiges,
maçonnés,  fossoyés,  sédimentaires,  funéraires  et  matériels,  d’occupations  datant
principalement du second Moyen Âge (XIIe-XVIe s.).
2 Un mur axé nord-sud semble diviser le site en deux parties très diversement loties en
vestiges.  À l’ouest  semble se  dessiner une cour dotée d’un puits  et  potentiellement
encadrée  de  bâtiments  (espace  de  vie  quotidienne des  occupants  du site ?).  À  l’est,
l’espace est marqué par de multiples creusements, comblements et remblaiements. Le
cimetière médiéval ceinture la chapelle, perforé ensuite de cavités à l’époque moderne,
nécessitant de volumineux remblais et la création d’un ossuaire enfoui. Dès le XVe s. au
plus tard, l’espace situé au pied du pignon ouest de la chapelle, excavé, est remblayé
puis accueille un lieu de vie doté d’un four domestique et peut-être d’une cheminée.
3 Les maçonneries des bâtiments étaient faites de blocs et rognons de calcaire et de silex,
leurs toitures en partie composées de larges tuiles plates à crochet sans trou de fixation
(productions variées). Deux sépultures incomplètes et un ossuaire ont été découverts.
En dépit des recoupements modernes, la densité de sépultures apparaît relativement
faible.  Les  restes  osseux  observés,  bien  conservés,  ne  présentent  pas  de  traces
macroscopiques  de  pathologies.  Plusieurs  épingles  en  bronze  indiquent  que
l’inhumation en linceul était sans doute pratiquée. Près de 290 tessons de céramique
représentent  principalement  tout  le  second  Moyen Âge  (pâte  granuleuse,  claire  ou
sombre ;  pâtes  sombres,  grésées  en  surface ;  productions  beauvaisiennes),  plus
particulièrement les XIIe-XIIIe s.
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4 Les sources historiques, dont une lettre de rémission de 1426, assurent que la léproserie
ou maladrerie de Gisors n’accueillait pas seulement des lépreux mais aussi les gérants
de cet établissement, les proches « sains » des malades (pas seulement lépreux), des
pauvres, etc.
5 Le diagnostic de la léproserie s’est  achevé en 2013 par quelques sondages réalisés à
l’intérieur de la chapelle, sous la direction d’A. Thomann (Inrap).
 
Fig. 1 – Ossuaire au nord du pignon ouest de la chapelle
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